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Notes sur Sir Louis=liippolyte Lafontaine
Lafontaine occupe une place si grande dans nos annales que la plupart 

des historiens ont dû se borner à n’étudier que les principaux événements de son 
existence.

Pourtant, il deviendra nécessaire de connaître mieux diverses phases de 
sa vie privée, le jour où l’on voudra présenter au public une biographie complète 
de ce personnage considérable. Tel est le motif qui nous engage à confier au 
Bulletin les petites notes suivantes que nous avons recueillies deçà et delà.

Ÿ Ÿ Ÿ

Celui qui chercherait le nom de Louis-Hippolyte Lafontaine dans le re
gistre de Boucherville ne le trouverait point, car c’est sous celui de Ménard que 
notre célèbre homme d’Etat fut baptisé le 4 octobre 1807, jour de sa naissance.

Son père, Antoine Ménard, menuisier, décède le 13 janvier 1813 et est 
inhumé sous les noms de Ménard dit Lafontaine.

Sa mère, appelée Marie-Josephte Fontaine dit Bienvenue, convola, après
quelques mois de veuvage, avec Joseph Trulier dit Lacombe.

* * *

Sir L.-H. Lafontaine a été marié deux fois, comme on le sait, mais ce n’est 
pas au pied levé que l’on trouve l’endroit du premier mariage. Certains histo
riens ne donnent aucune indication à ce sujet, ou bien disent que ce fut à Saint- 
Eustache ou encore à Québec. Les uns prétendent aussi que son beau-père était 
avocat tandis que d’autres avancent qu’il était médecin.

Après enquête dans diverses directions, M. J.-B. Caouette nous a enfin 
fourni la pièce désirée.

C’est à Québec, le 9 juillet 1831, que L.-H. Lafontaine épouse Adèle 
Berthelot, fille mineure d’Amable Berthelot. Sont présents à la cérémonie, 
outre le père, François Romain, tuteur de l’épouse, Michel Berthelot, son oncle 
et son subrogé tuteur, Amable Berthelot son frère, E.-Napoléon Duchesnois, 
médecin, E.-P. et M. Balzaretti, C.-D. Planté, Pierre Laforce, Xavier Tes
sier, etc.

La profession du beau-père de M. Lafontaine n’est pas indiquée dans 
l'acte, mais il était médecin et dut aller demeurer à Saint-Eustache, car c’est 
dans cette paroisse qu’il paraît avoir été arrêté en 1838 (1).

(1) Decelles, Lafontaine, 230.


